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Édito  

Une humanit é bien bouscul ée 

  

Au moment dõ®crire ces mots, je ne peux mõemp°cher de 
penser aux 629 migrants bloqués en Méditerranée à bord 
de lõ çAquarius »1. Dõautant que ces derniers mõam¯nent ¨ 
penser aux 4 500 juifs, survivants de la Shoa, qui en 1947 
ont tent® de fuir lõEurope clandestinement ¨ bord de 
lõçExodus»2pour  rejoindre la Palestine. On se rappellera 
quõils ont connu un p®riple horrible, d®nu® de toute hu-
manité, tant ils se sont trouvés piégés de toute part dans 
un contexte international mouvement® et, quõ¨ son tour, 
leur exode nõa pas ®t® sans cons®quence pour dõautres.  

Ils mõont donc aussi amen®e ¨ penser aux palestiniens, qui 
à leur tour se retrouvent prisonniers à Gaza ou cantonnés 
sans avenir dans des camps de réfugiés. À notre Commu-
naut® europ®enne, incapable de sõentendre ¨ nouveau sur 
la question migratoire, ni même sur la question des réfu-
giés, et qui semble en plein détricotage, au point de 
perdre jusquõ¨ ses valeurs fondatrices qui ont suivi le ç 
plus jamais ça » ! À notre gouvernement, emmêlé lui aussi 
sur des questions essentielles et qui se vante de « bonne 
gouvernance » comme si celle-ci était une panacée qui 
permettait de se passer dõun projet de soci®t®. Comme si 
finalement les problèmes que nous connaissons pouvaient 
se réduire à quelques chiffres bien alignés et additionnés: 3 
de ceci, 4 de ça, aucun problème chez moi, tout chez toi 
et basta ! Il faut dire quõ¨ partir du moment o½ quasi toute 
la sph¯re m®diatique r®duit lõintelligence humaine aux 
performances r®alis®es par des robots, je me dis quõil y a 
quelque chose de détraqué dans notre manière de penser 
et que cela est de bien mauvaise augure. Comme humains, 
nous sommes pourtant une fois de plus amenés à imaginer 
de nouveaux chemins pour une humanité en perdition. 
Une fois de plus, car comme nous le rappellent les his-
toires des civilisations, cõest bien lõusage de la capacit® de 
lõintelligence humaine ¨ penser ¨ c¹t® des chemins battus 

                                                             
1 https://www.lemonde.fr/europe/article/2018/06/11/la-
commission-europeenne-exhorte-malte-et-l-italie-a-trouver-une-solution-pour-
les-passagers-de-l-aquarius_5312985_3214.html 

 
2 https://fr.wikipedia.org/wiki/Exodus_1947 

 

et rebattus qui nous a permis de découvrir de nouvelles 
articulations à même de nous sortir de nombreux mauvais 
pas. Y arriverons-nous une fois de plus ? Tout cela vaut au 
moins la peine dõ°tre tent® dõautant que dõautres sõy atta-
chent déjà et tentent de nous convaincre des bienfaits du « 
Transhumanisme »3.  Cõõest pourquoi en tant que mpOC 
nous co-organisons prochainement un événement auquel 
nous vous invitons à nous rejoindre : 

Le dimanche 26 août, nous prendrons le relai de 9 h à 18 h 
30 avec différents partenaires, pour organiser, en pleine 
nature4, des Rencontres conviviales et alternatives autour de 
lõautonomie, la frugalité et la solidarité. Demain, nous de-
vrons être plus frugaux, économes notamment des res-
sources biologiques et fossiles mais nous souhaitons aussi 
gagner en autonomie et solidarité. Ces trois termes, auto-
nomie, frugalité et solidarité sont souvent considérés 
comme antinomiques, voire même comme totalement 
oppos®s. Nous savons que ce nõest pas le cas car nous 
lõavons explor® souvent dans les alternatives que nous 
construisons pas à pas, mais nous avons encore beaucoup 
de mal à le faire comprendre tant les vieux modèles cultu-
rels et philosophiques liés au siècle passé ont la vie dure. 
Alors comment faire pour dépasser ensemble les vieux 
clichés, pour allier nos démarches et ainsi les renforcer ? 
Pour faire pousser ensemble les graines de la solidarité 
dans une société frugale certes mais aussi apaisée alors que 
nous vivons lõeffondrement politique, ®cologique, social et 
économique. Bientôt vous trouverez sur notre site le pro-
gramme de cette journée que nous sommes occupés à fina-
liser. 

Pour lõautomne dõautres rencontres sont en pr®paration. 
Elles seront autant dõoccasions dõ®changer en direct, hors 
de nos écrans. 

Alors, à bientôt ? 

                                                         Michèle Gilkinet 

 

                                                             
3  Sur cette question voir, par exemple, le livre de Jacques 
Testart et Agnès Rousseaux, Au p®ril de lõhumain. Les promesses suicidaires 
des transhumanistes. Editions Seuil, science ouverte, mars 2018. 
4  La rencontre aura lieu aux Jardins Partagés de Villers-La-
Ville, avenue Speeckaert 24 à 1495 Villers-la-Ville 

https://www.lemonde.fr/europe/article/2018/06/11/la-commission-europeenne-exhorte-malte-et-l-italie-a-trouver-une-solution-pour-les-passagers-de-l-aquarius_5312985_3214.html
https://www.lemonde.fr/europe/article/2018/06/11/la-commission-europeenne-exhorte-malte-et-l-italie-a-trouver-une-solution-pour-les-passagers-de-l-aquarius_5312985_3214.html
https://www.lemonde.fr/europe/article/2018/06/11/la-commission-europeenne-exhorte-malte-et-l-italie-a-trouver-une-solution-pour-les-passagers-de-l-aquarius_5312985_3214.html
https://fr.wikipedia.org/wiki/Exodus_1947
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Les citations  du 

mois  

 

ç Lôintoxication universelle ¨ la croissance et ¨ 
lôexpansion devient la plus forte de toutes les id®olo-
gies ; pour paraphraser Marx, on peut dire quôelle est 

devenue lôopium du peuple è 

Fritjof Capra (physicien américain)  

 

ç Lôid®e de progr¯s est liée à la croyance que nous 
nous rapprochons du bien absolu, ce qui permet à 

beaucoup de mal actuel de se manifester » 

René Magritte (peintre belge)  

 

« Si toutes les choses étaient également réparties 
parmi les hommes, on nôattacherait de prix ¨ rien è 

Thomas Hobbes (philosophe anglais)  

 

ç Il serait raisonnable quô°tre penseur eut tout de 
même le moins de différence possible avec être un 

homme » 

Søren Kierkegaard (philosophe et théologien da-
nois)  

 

«Pour pouvoir avancer, il faut avoir appris à se sou-
tenir dans le vide. Autrement dit, il faut avoir pu 

prendre appui, au moins une fois, sur un autre qui 
déjà se soutenait dans le vide, qui lui-même avait ap-
pris cela dôun autre encore. Côest ¨ cela que servent ï 

allons-nous devoir le dire ¨ lôimparfait ? ï les 
maîtres»  

Jean -Pierre Lebrun (psychanalyste belge)  

 

« Le rapport entre générations comme le rapport 
entre les sexes, autrefois structurés et mis en récit par 
une culture qui distribuait les places différentes, sont 

devenus pour le moins incertains. Aucun pri ncipe 
éthique, aucun interdit, ne semble plus tenir face à 
lôexaltation dôun choix infini et illimit®. Plac® en ®tat 
dôapesanteur symbolique, le n®osujet est oblig® de se 
fonder sur lui -même, au nom du libre choix, pour se 
construire dans la vie. Cette convocation au choix 

permanant, cette sollicitation de désirs supposés illi-
mités, fait du sujet un jouet flottant : un jour il est in-
vité à changer de voiture, un autre de partenaire, un 
autre dôidentit® et un autre encore de sexe, au gr® du 

jeu de ses satisfaction et insatisfactions »  

Pierre Dardot (philosophe français) et Chris-
tian Laval (sociologue français)  

 

Économie  

          Il faut limiter le temps libre !  
Corentin Lamidedieu (Think tank 

Liberalia)  

 

Une grave menace p¯se aujourdõhui sur notre belle soci®t® 
libérale/démocratique : de plus en plus de personnes dis-
posent de temps libre et utilisent ce temps libéré pour 
saper les fondements de notre civilisation judéo-
chrétienne. 

Cõest une cons®quence impr®vue mais ind®sirable des 
avancées technologiques et du progrès quõa permis le n®o-
libéralisme triomphant : la productivité étant toujours 
meilleure (et nécessaire pour nous maintenir en tête de la 
compétition économique mondiale qui est inéluctable), un 
nombre croissant de travailleurs ne sont plus nécessaires à 
la cr®ation de richesse. Lõautomatisation, la num®risation, 
lõintelligence artificielle remplacent avantageusement les 
humains, non seulement pour les fonctions routinières et 
dõex®cution mais aussi pour des t©ches plus intellectuelles. 
Cõest ®videmment un bienfait pour la rentabilité du capital 
investi et cela permet donc une augmentation sensible des 
dividendes et de la valeur des actions. Cela exclut donc du 
circuit de lõemploi salari® un nombre important de per-
sonnes. 

Cõ®tait positif tant que cela cr®ait une tension sur le mar-
ch® du travail : beaucoup dõindividus ®tant en comp®tition 
pour les rares postes libres permettait de faire baisser les 
salaires dans la perspective néo-classique du travail-
marchandise soumis ¨ la tr¯s sainte loi de lõoffre et de la 
demande. Toutefois, ces personnes ¨ qui lõon permet de 
survivre grâce à des statuts (peut-être trop protégés) de 
ch¹meurs, de pr®pensionn®s, de retrait®sé disposent 
ainsi dõune grande quantit® de temps lib®r® (et ce dõautant 
plus quõon assiste ¨ lõallongement de la vie en bonne san-
té). Ce ne serait pas négatif si ces personnes ne consa-
craient pas ce temps et cette énergie disponibles à des ac-
tivités contraires à la bonne marche des entreprises et à la 
stabilité de notre économie néolibérale. 

Certains se consacrent à des activités utiles à la société et à 
leurs semblables mais de manière bénévole, en dehors des 
circuits balisés qui permettent la rentabilité du capital. 
Cõest d®j¨ une menace dõautant plus grave que ces acti-
vistes incitent des jeunes à ne pas se lancer dans des activi-
tés financièrement rentables comme des start-up techno-
logiques mais plutôt à devenir « entrepreneurs sociaux » 
(ne serait-ce pas un oxymore ?) et à développer des activi-
tés qui concurrencent injustement le secteur lucratif. On 
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voit se multiplier des coopératives et autres formes 
dõ®conomie sociale et solidaire qui font penser ¨ ces af-
freuses initiatives mutuellistes et solidaristes qui fleuris-
saient au XIXe si¯cle ¨ lõinitiative de dangereux penseurs 
anarchisants tels le redoutable Proudhon, celui qui a osé 
écrire « La propri®t® cõest le vol » ! 

 

Des solutions à long terme 

Face à cette conjoncture inquiétante, notre admirable 
gouvernement belge prend des mesures positives : il re-
cule lõ©ge de la retraite, fait la chasse aux ch¹meurs, 
abaisse les montants distribu®s par lõ£tat-providence, met 
la pression sur les salaires en sapant consciencieusement le 
droit au travail. Ce sont certes des mesures qui assurent la 
rentabilité des entreprises et déforcent les menées des 
forces socialo-anarcho-communisantes que lõon voit proli-
férer, surtout dans la partie sud de la Belgique. Mais ces 
dispositifs nõauront pas un impact ¨ long terme. En effet, 
les exclus auront encore du temps libre et, fâchés par leurs 
conditions sociales dégradées, auront tendance à dévelop-
per leurs menées séditieuses.  

Nous ne sommes pas partisans dõencore r®duire les petits 
moyens accordés à ces personnes hors-jeu pour deux rai-
sons : 

1) une révolte, quoique bien empêchée par les mé-
dias dominants, est toujours possible ; 

2) il faut que ces personnes continuent à consommer 
pour offrir des débouchés aux produits et services mis sur 
le marché. 

Aussi, une mani¯re dõemp°cher les exclus du march® de 
lõemploi salari® est de les obliger ¨ sõoccuper dans des ac-
tivités non séditieuses. On pourra ainsi les forcer à fournir 
des services bénévoles à la collectivité. Il y a bien des 
t©ches quõon peut leur imposer au nom de lõutilit® sociale 
: entretien de lõenvironnement naturel, propret® des rues, 
soins aux personnes les plus démunies. On veillera à ne 
pas mettre ces activités sans rémunération en compétition 
avec des emplois du secteur privé mais la plupart sont 
théoriquement assumés par les pouvoirs publics qui, par 
ailleurs, doivent °tre d®graiss®s vu le co¾t quõils repr®sen-
tent et qui doit en bonne partie être assuré par des prélè-
vements sur le secteur privé productif. Un bon exemple 
dõune telle obligation de service du travail obligatoire non 
r®mun®r® en ®change dõune aide publique est le ç projet 
individualis® dõint®gration sociale è (PIIS) fortement sug-
g®r® ou impos® aux b®n®ficiaires du revenu dõint®gration 
fourni par les CPAS. 

Une autre mani¯re dõoccuper les oisifs potentiellement 
dissidents que sont les chômeurs est de leur imposer des 
recherches dõemploi qui prennent tout leur temps. 
Lõobligation de passer un minimum dõheures, proches 

dõun temps-plein, pour la recherche dõemplois (forc®ment 
tr¯s rares) sur internet a lõavantage de pouvoir °tre sur-
veillée à distance par des algorithmes qui sanctionneront 
ceux qui ne consacreraient pas le temps requis à postuler. 

Une autre voie à suivre est la multiplication des travaux 
payés à la tâche (tâcheronnage) qui permet une grande 
souplesse pour les employeurs et oblige les prestataires à 
rester constamment disponibles et donc incapables de dé-
velopper des activit®s ind®sirables. Lõ®conomie de plate-
forme est un excellent exemple développé par les inter-
médiaires électroniques qui permettent de disposer de 
livreurs de colis à domicile low cost (Deliveroo, Uber-
Eatsé). Il faudrait toutefois veiller ¨ localiser ces inter-
m®diaires dans nos pays car aujourdõhui tous les b®n®fices 
vont Outre-Atlantique. 

En conclusion, nous inciterons à être prudents. Si la tech-
nologisation de la société est source de profits croissants, il 
importe dõ°tre attentifs ¨ la possible révolte des laissés-
pour-compte que cela générera inévitablement. 
Lõimportant est donc dõoccuper ceux-l¨ afin quõils ne 
sõorganisent pas et ne g®n¯rent pas des r®sistances. Des 
activit®s compulsives li®es ¨ lõutilisation dõobjets connect®s 
est un bon moyen de détourner les inutiles de leurs activi-
tés séditieuses. Ces loisirs individualistes empêchent les 
gens de se socialiser et donc de se mettre en réseau, ce qui 
est toujours potentiellement dangereux et contraire à 
notre devise « diviser pour régner ». En mettant en avant 
cette autre maxime, « Lõoisivet® est la m¯re de tous les vices », 
il est loisible dõint®grer dans le circuit marchand des t©ches 
jusquõ¨ pr®sent assur®es b®n®volement. Leur profession-
nalisation devra être encouragée, dans la perspective dõune 
augmentation de la valeur ajoutée qui pourra ainsi être 
extraite pour le plus grand bien du PIB, notre guide su-
prême5. 

 

Alain Adriaens  
 

 

                                                             
5  On dit parfois que le second degré est dangereux et que 
certains le lisent au premier degré. Nous faisons confiance à la 
subtilit® intellectuelle des lecteurs de lõEscargot d®cha´n® pour ne pas 
sõy tromper 
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Lõactualit® en 

chiffres  

 

1 : Un nouveau m®tier a r®cemment vu le jour. Il sõagit de 
« sensitivity reader ». Traduction française : un « démi-
neur de pol®miques è. Lõobjectif dõun sensitivity reader 
est de traquer dans les livres publiés le langage connoté 
négativement. Ces personnages orwelliens veillent ainsi à 
ce que le vocabulaire d'un ouvrage mais aussi ses person-
nages ne puissent pas offenser une communauté marginali-
sée par la société.   

 

 

 
 

1 bis : En 2018, on aime bien résoudre les problèmes en 

un clic. Les adolescents belges prennent trop de médica-

ments, ils y recourent de manière trop banale, et leur con-

sommation d'antibiotiques et d'anti-inflammatoires, no-

tamment, est trop importante. Les effets secondaires 

dommageables de certains médicaments sont en outre 

ignorés, selon une étude publiée par les Mutualités Libres. 

« On voudrait que cet inconfort, que ce malaise qui nous retarde, 

qui retarde notre activité, puisse être éliminé en un claquement de 

doigts. Et donc effectivement avec des molécules relativement puis-

santes, comme des anti-inflammatoires, comme l'ibuprofène, on se 

sent tout de suite un petit peu mieux. Le fait est que ça ne s'at-

taque pas à la cause, nécessairement en tous cas » déclare la 

pédiatre Dominique de Temmerman.  

 

 
 

5 : Deux journalistes et trois techniciens de la RTBF ont 

été arrêtés administrativement puis relâchés, alors qu'ils 

couvraient une action du mouvement #Notinmyname, 

dont les membres ont occupé un chantier de construction 

d'un centre familial au centre 127 bis à Steenokerzeel. Ils 

ont été interpellés en même temps que les militants. So-

phie Lejoly, secrétaire générale adjointe de l'AJP, l'asso-

ciation des journalistes professionnels de Belgique a réagi : 

« Parce que c'est une atteinte disproportionnée à la liberté d'ex-

pression, à la liberté d'informer et au droit à l'information. Arrê-

ter administrativement des journalistes n'est pas une mesure ano-

dine. Les journalistes, c'est quoi?꜡ Ce sont les yeux et les oreilles 

du public, là où le public ne peut pas être, soit parce quõil n'a pas 

l'accès soit parce qu'il n'a pas le temps d'y être. Et donc quand on 

retire les journalistes de ces terrains, quand on les empêche d'être 

sur le terrain et bien ça veut dire que le public, le droit à l'infor-

mation du public, est attaqué d'une certaine manière. C'est un 

droit fondamental dans une démocratie, de pouvoir informer li-

brement et si on n'a plus les journalistes pour le faire, c'est assez 

grave... ». 

 

29 : Le 29 mai dernier, Günther Oettinger a raté une 

bonne occasion de se taire. Réputé pour son franc-parler, 

le commissaire européen au budget a accordé une inter-

view à la radio publique allemande Deutsche Welle, décla-

rant que « les marchés vont apprendre aux Italiens à bien vo-

ter ». 

 

120 : Cõest la capacit® en litres des nouvelles poubelles 
robotisées de Bruxelles. Fonctionnant grâce à des pan-
neaux photovoltaïques, elles seront en outre équipées d'un 
capteur capable de mesurer le niveau des déchets. Une fois 
celui-ci dépassé, un système de compression se met en 
place, ce qui permet d'augmenter la capacité de la pou-
belle de plusieurs centaines de litres. Un petit bijou de 
technologie qui coûte 4000 euros lõunit®, soit 160 000 
euros pour les 40 poubelles qui seront installées le long du 
piétonnier.  
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Le dossier du mois  

 
Les 9 discours paradoxaux 6 

 
Comme nous lõavons d®j¨ abord® dans deux articles7, nous 
pensons que diverses dimensions de lõhumain se modifient 
sous lõeffet des changements soci®taux en cours. De la 
même manière que les troubles psychiques agissent 
comme une loupe grossissant les traits les plus élémen-
taires de lõindividu dit ç normal è, il appara´t que certaines 
dispositions de lõ©me ð haine du manque, refus de la con-
flictualité, recherche de la toute-puissance et de la jouis-
sance, valorisation de lõimage de soi ð sõenflent sous lõeffet 
du mode de fonctionnement des sociétés occidentales. 

Le mod¯le capitaliste, tel quõil est adopt® aujourdõhui par 
ces civilisations8, favorise selon nous lõ®mergence dõun 
nouveau type de discours social9 basé non pas sur 
lõambivalence mais sur la paradoxalit®. En effet, 
lõambivalence reconnaît la potentielle existence de la 
contradiction, par exemple, lorsquõon ®prouve 
simultan®ment des sentiments dõamour et de haine ¨ 
lõ®gard dõune m°me personne. Tandis que la paradoxalit® 
ð proc®d® dõallure schizophr®nog¯ne10 ð soumet un 
individu à deux injonctions inconciliables (tout en effaçant 
cet aspect antinomique du discours), de telle fa­on quõil 
lui devient impossible dõob®ir ¨ lõune sans d®sob®ir ¨ 
lõautre. Dans lõunivers de la paradoxalit®, la contradiction 
entre deux entit®s sõ®clipse au profit de lõannulation du 
conflit. Ce principe amène dès lors une réponse qui ne 
pourra °tre quõinad®quate. Dans lõambivalence au 
contraire, la conflictualité et donc la tentative de liaison, 
même si celle-ci nõest pas optimale, sont toutes deux 
sauvegardées. En somme, la paradoxalité est utilisée 
comme une défense contre les désagréments économiques 

                                                             
6  Cet article constitue une introduction à un thème très 
vaste. Nous proposerons, pour les prochains Escargots, de décrire 
chacun des discours paradoxaux introduits ici.                                                                  
7  Entre projet de maîtrise et société dépressive : les soubassements de 
la transcendance (Escargot déchaîné n°35) et Entre jouissance et désir de jouir 
: pour une société durablement manquante (Escargot déchaîné n°34). 
8  Ces sociétés capitalistes prennent appui sur le libéralisme ð 
caract®ris® par la lib®ralisation dõune partie des pulsions des hommes 
afin de favoriser lõacc¯s aux marchandises n®cessaire ¨ la maximisation 
des profits ð ainsi que sur le croissancisme ð se référant à 
lõaccaparement illimit® de la nature et des hommes par lõhomme afin 
de maximiser les profits. 
9  « Tout ce qui se dit et sõ®crit dans un ®tat de soci®t® ; tout ce qui 
sõimprime, tout ce qui se parle publiquement ou se repr®sente aujourdõhui dans 
les médias électroniques ». Définition du discours social selon le 
sociologue Marc Angenot. 
10  Caract®rise des m®canismes susceptibles de rendre lõautre 
fou. 

quõimplique lõambivalence11. Mais comme toutes les 
défenses, celle-ci a son prix. Quand elle est utilisée à 
lõ®chelle dõune soci®t®, le co¾t de lõentreprise est 
douloureux : il ne sõagit ni plus ni moins du tarissement de 
la subjectivit® et de lõalt®rit®.  

Dans le but dõexpliciter notre position, cet article propose 
dõaborder neuf types de discours paradoxaux ð certains de 
gauches, dõautres de droites, mais tous lib®raux ð que 
nous jugeons primordiaux au sein du social actuel12.  

 

1) Liberté = aliénation : le discours consumériste 

 

L¨ o½ lõancien syst¯me fordien de production proposait un 
ensemble de produits standardisés sur les marchés, la plu-
ralisation de lõoffre permet aujourdõhui ¨ des marchandises 
aux designs vari®s dõenvahir les centres de commerces (ou 
de loisirs, le lèche vitrine étant devenu le passe-temps fa-
vori de lõhomme postmoderne). Si le capitalisme contem-
porain sõ®panouit notamment gr©ce aux placements finan-
ciers réalisés par les actionnaires au sein des entreprises, il 
ne faudrait pas pour autant sous-estimer lõinfluence du 
client-roi dans le processus.  Ce dernier obtient les satis-
factions matérielles, les voyages et les jeux quémandés. Et 
pourtant, le poids de lõexistence reposant sur ses fr°les 
®paules para´t lõappesantir toujours un peu plus. 

Lõindividu postmoderne, en vertu de droits jug®s inali®-
nables mais lõali®nant toujours davantage, souhaiterait 
vivre dans un confort complet tout en jouissant dõun 
maximum de plaisirs. Cependant, lõhomme d®sirant a n®-
cessairement besoin dõinconfort afin de pouvoir appr®cier 
les douceurs de lõexistence ; sans les d®sagr®ables tiraille-
ments éprouvés dans son abdomen lorsque la faim se fait 
sentir, il lui serait tout bonnement impossible de goûter 
avec plaisir aux joies de la dégustation. La démarche en-
treprise par la société de consommation constitue de ce 
point de vue une première rencontre éprouvante avec la 
paradoxalité car, en invitant le sujet à satisfaire ses envies 
dès que celles-ci se font sentir, elle semble viser cet im-
probable but : lib®rer lõindividu du manque13.  

                                                             
11  Dans le sens o½ lõambivalence demande une d®pense 
dõ®nergie psychique plus importante que la paradoxalité. 
12  Les discours qui vont suivre sont reliés entre eux au Grand 
Discours : le discours libéral. Précisons, afin de favoriser la 
compréhension de notre démarche, que le discours ambivalent 
pourrait se schématiser comme suit (voir Racamier) : A et non A (la 
contradiction existe et est supportée), tandis que le discours paradoxal 
sõapparenterait plut¹t ¨ ceci : A = non A (la contradiction est annulée 
gr©ce au rapport dõ®galit® ®tabli entre les termes). 
13  Cõest bien sur ce principe paradoxal que la publicité repose. 
Dõun c¹t® elle exhorte lõindividu ¨ jouir et donc ¨ boucher le trou issu 
du manque, mais de lõautre il lui est absolument n®cessaire que 
lõindividu r®p¯te le processus afin quõelle puisse ®couler les produits. 

http://objecteursdecroissance.be/IMG/pdf/escargot_dechaine_no35-2.pdf
http://objecteursdecroissance.be/IMG/pdf/escargot_dechaine_no34.pdf
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Libère-toi du manque tout en faisant fonctionner lõindustrie repo-
sant sur celui-ci ; jouis dès que tu le souhaites ! 

 

    
 

Le tour de passe-passe réalisé par le discours consumériste 
est ®loquent ; lõacte de consommer nõest pas pressenti 
comme le signe de lõali®nation, aussi ins®parable de la 
condition humaine soit-elle14, mais est appréhendé comme 
lõindice t®moignant de lõ®mancipation de chacun. 

In fine, ce discours encourage lõindividu ¨ se soustraire du 
groupe auquel il appartient tout en lõinvitant, lui et 
lõensemble de ses cong®n¯res, ¨ faire comme tout le 
monde, cõest-à-dire se procurer les derniers objets ten-
dances du moment. Même si la diversité des produits pro-
pos®s sur le march® nõest plus ¨ d®montrer, le phénomène 
nõen reste pas moins particulier. Les consommateurs aspi-
rent ainsi à se vêtir des plus grandes marques afin de se 
d®marquer (sans vilain jeu de mot) de lõautre, alors que 
tout ce beau petit monde endossera, au final, le même 
type de fringues.  

 

Individualise-toi, fais comme tout le monde !  

 

 

 

 

                                                             
14  Si nous consid®rons lõali®nation comme lõasservissement ou 
la frustration dõun individu subissant les effets des contraintes 
ext®rieures, il nous semble d¯s lors certain quõelle est inh®rente, dans 
une certaine mesure, à la condition humaine. 

2) Santé = jouissance : le discours du capitalisme 
vert 

 

Alors que nous vivons sous un mode dõexistence bas® sur 
lõhyperconsommation et la recherche effr®n®e de jouis-
sance, le discours hygiéniste exhorte les individus à pren-
dre soin dõeux-m°mes comme jamais auparavant. Cõest 
ainsi que lõhomme contemporain est encourag® ¨ manger 
vert et bio au sein des espaces de la malbouffe. Pendant 
que fleurissent, même dans les contrées les moins occiden-
talisées de la planète, les Macdonald, Burger King et 
autres symboles du grand r°ve am®ricain, lõadulte 
dõaujourdõhui est somm®, tel un enfant pourrait lõ°tre, ¨ 
prendre soin de son corps alors que le social ne lui a jamais 
laiss® autant dõoutils ¨ sa disposition pour le d®truire.  

Le corps est dorénavant perçu comme un objet dont on 
dispose souverainement, si lõon suit du moins les injonc-
tions du discours paradoxal ¨ en jouiré librement.  

 

Sois un individu sain dans un corps sain, vient manger chez Ro-
nald !  

 

            
 

3) Corps = psyché : le discours médical  

 

Nous vivons, grâce aux vertus des jouissances du corps, 
dans la société du bonheur. Et pourtant, les troubles psy-
chiques prolifèrent (en particulier les conduites de con-
sommations pathologiques telles que lõanorexie, la bouli-
mie ou encore la toxicomanie). Il nõy a jamais eu, au sein 
de nos soci®t®s, autant de d®pressions, dõabsorptions 
dõanxiolytiques et de tentatives de suicides. Invit® ¨ modi-
fier de lõext®rieur, par les saintes voies du corporel, les 
aléas perturbants son état int®rieur, lõhomme joyeux broie 
du noir. Et tandis que les profits de Big Pharma prolifè-
rent, lõ®radication du mal-être dans des temps records 
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devient une panacée afin de réhabiliter au plus vite, sur le 
circuit de la production, des chairs blessées au plus pro-
fond de leur ©me. Cõest au d®triment du travail subjectif 
que lõefficacit® est encourag®e.  

 

Soigne15- toi, prends un médicament (ou va voir un coach) !  

 

4) Lenteur = rapidité : le discours de 
lõ(a)temporalit® 

 

Cõest sur un fond d®pressif que lõhomme postmoderne 
doit faire preuve de dynamisme dans ses activités. Atone 
au plus profond de lui-même, il se voit convié à courir 
vite, toujours plus vite. De la même manière, la jouissance 
est prescrite d¯s que le besoin sõen fait sentir. Le temps est 
comprimé, le futur pr®sentifi®. Lõintol®rance ¨ 
lõajournement de la satisfaction pulsionnelle sõamplifie. Il 
devient urgent de vivre le futur, ce qui tend à le dis-
soudre. Lõïuvre du pass® quant ¨ elle est contempl®e non 
pas dans un nécessaire recueillement mais se retrouve ava-
lée en quelques secondes afin de bondir le plus rapidement 
possible sur la suivante : la culture est, elle aussi, capitali-
sée.   

Et alors que lõindividu promeut le culte de lõinstantan®it®, 
prolifère parallèlement la temporalité lente : balades à 
pieds, spas et hammams, restaurants chics, spectacles et 
détentes sont encouragées16.  

 

Dépêche-toi de prendre ton temps ; il te faut flâner, vite !  

 

 

 
 

                                                             
15  Pour mieux saisir le paradoxe, nous renvoyons le lecteur à 
la définition du verbe soigner : sõoccuper du bien-°tre de quelquõun, 
apporter du soin, ainsi que du mot soin : pens®e qui occupe lõesprit, 
pr®occupation, attention port®e ¨ quelquõun. 
16  Gilles Lipovetsky, Le bonheur paradoxal. 

Autre fait remarquable : les adultes veulent rester jeunes, 
tandis que les jeunes refusent de grandir mais font sem-
blant dõ°tre grands. En promouvant la jouissance, notre 
soci®t® favorise le prolongement de lõenfance psychique ð 
lõenfance nous appara´t en effet comme cette p®riode par-
ticuli¯re o½ lõ°tre ®prouve les pires difficult®s ¨ se d®pa-
touiller avec la frustration. Il reviendra aux parents, du 
moins si le social les soutient dans lõaccomplissement de 
cette t©che, de lõaider dans la r®alisation de cette difficile 
besogne ð tout en camouflant cet état par un discours ex-
hortant chacun ¨ sõaffirmer et à adopter un comportement 
(pseudo)autonome.  

 

Sois adulte un põtit peu, refuse la frustration !  

 

               
 

5) Penser = agir : le discours du savoir 

 

Le cyberespace, lieu privil®gi® o½ se d®ploie lõillimitation 
illusoire, construit des individus non pas cultivés mais des 
°tres cybern®tiques sõabreuvant dõinformations. Il nõest 
plus nécessaire de digérer les denrées du savoir, il suffit 
aujourdõhui de les ing®rer et de les expulser aussi vite 
quõelles ne sont pass®s dans la tuyauterie de la ç pens®e è.  

Voguant sur ce courant, lõUniversit®, chantier des cerveaux 
de demain, sõen remet pr®f®rentiellement aux question-
naires ¨ choix multiples pour juger si lõ®tudiant est apte ¨ 
utiliser ad®quatement la mati¯re engouffr®e. Lõ®cole quant 
¨ elle nõest pas un lieu o½ lõon apprend aux enfants ¨ pen-
ser, mais un endroit o½ lõon emmagasine une somme de 
compétences. Et pourtant, il faut prendre le temps 
dõ®tudier, de se former, perp®tuellement. Il faut conti-
nuellement procéder à la mise à jour du disque dur qui 
nous sert de machine, non plus à penser, mais à acter.  

La pens®e nõ®tant plus encourag®e, lõapprentissage se r®-
sume ¨ une pure accumulation dõinformations. Accumula-
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tion rapide, mais perp®tuelle. Un instant o½ lõinstantan®it® 
se répète, infiniment.  

 

Répète après moi : pense par toi-même !  

 

6) Exhibitionnisme = voyeurisme : le discours moral 

 

Au même moment où le corps est célébré, il devient indé-
cent de le regarder. Partout où la sexualité pornogra-
phique est propagée, un discours moralisateur redessine le 
corps en une masse de chair dénuée de ses aspects symbo-
liques et esth®tiques. L¨ o½ les individus nõont jamais ac-
cord® au regard de lõautre une telle importance afin de 
revigorer un narcissisme en mal dõamour, exhiber ses 
muscles ou porter un d®collet® nõaurait absolument rien à 
voir avec le l®gitime d®sir quõautrui d®pose sa r®tine sur 
ces attributs.  

 

Chacun fait comme il le souhaite de son corps mais surtout, ne 
fais pas ce que tu veux de tes yeux !  

 

7) Culture = nature : le discours égalitariste 

 

Si la nature a trop souvent servi de prétexte au rabaisse-
ment de la femme dans nos sociétés, doit-on pour autant 
effacer toute donnée naturelle afin de saisir la différence 
entre les êtres ? De même, bien que la culture déteigne 
sur les mentalités, elle ne représente aucunement lõunique 
entité qui nous construit. Il est certain que la différence 
sexuelle nõest pas r®ductible ¨ une donn®e biologique, 
mais elle nõen est pas pour autant un pur fait culturel17. 
Voilà un discours ambivalent qui paraît difficile à entendre 
pour les avocats les plus extrêmes de la théorie du genre. 
On voudrait par conséquent se persuader que la différence 
sexuelle nõest quõune affaire de culture et dõarchitecture 
historique alors que lõindividu contemporain rechigne ¨ 
lõid®e dõ°tre en dette ¨ lõendroit du passé (et de ses valeurs 
surann®es. Ce nõest dõailleurs pas pour rien que le mot ç 
conservateur » résonne comme une injure dans certains 
milieux).  

 

Tu ne naitras point femme ou homme, tu le deviendras !18   

Cõest ainsi que tout ce qui est ancien et que tout processus 
de transmission ð y compris les acteurs de cette transmis-

                                                             
17  Voir à ce titre le livre de Bérénice Levet : La théorie du genre, 
ou le monde rêvé des anges. 
18  En référence ici à la célèbre citation de Simone de Beauvoir, 
philosophe française : On ne naît pas femme, on le devient. Bérénice 
Levet, dans son ouvrage précité, nous invite au contraire à reformuler 
ces propos de cette manière : On naît femme Et on le devient. 

sion eux-mêmes tels que les parents ou les professeurs ð 
sont consid®r®s, avec m®fiance, comme autant dõagents 
®touffants des germes dõoriginalit® qui ne demandent quõ¨ 
sõexprimer. Au final, toute prise en consid®ration dõune 
diff®rence entre lõhomme et la femme est per­ue par une 
frange de la population comme un discours sexiste (soyons 
s¾rs que sexiste, ce discours lõest, ce qui nõest pas pour 
autant négatif19) tendant vers une insupportable inégalité 
entre les sexes20 et ¨ lõappropriation de la femme par 
lõhomme. Nombre de militants adoptent, face ¨ ce cons-
tat, une tendance qui apparaît néfaste à tout mouvement 
dõ®mancipation : se drapant sous les doux voiles du Bien, 
ils renvoient sans concession leurs adversaires dans le 
sombre camp du Mal : celui des réactionnaires et des con-
servateurs.  

 

Construis ta propre histoire, mais ne tõen remets pas ¨ elle pour te 
définir !  

 

8) Unicité = égalité : le discours relativiste 

 

Alors que lõoriginalit® de lõ°tre et que les diff®rences sont 
encouragées, il est mal vu de rappeler à la conscience leur 
existence la plus naturelle. Dans un autre registre, là où le 
discours libéral convie chacun à vivre sa vie comme il le 
souhaite, le discours relativiste énonce que tous les modes 
de vies se valent (et pourtant, nous sommes intimement 
persuadés que tous les modes de vie ne se valent pas). En 
postulant que tout se vaut, et donc quõune chose et son 
contraire sont de valeur identique, nous pensons que le 
discours relativiste tend à annihiler la pensée et renforce 
parall¯lement la mont®e de lõinsignifiance. Il participe de 
fait ¨ la lente agonie de lõambivalence et de la conflictuali-
té. En effet, si tout possède une égale grandeur, il ne sert 
évidemment plus à rien de discuter (et de se disputer par 
la même occasion) sur la valeur des choses.  

 

Sois unique, considère toute action, y compris la tienne, comme 
équivalente à une autre !  

 

 

                                                             
19  Le mot sexisme renvoie à une discrimination entre les sexes 
(discriminer, cõest-à-dire, selon le Robert, lõaction de distinguer, de 
discerner les choses les unes des autres). Nous ne voyons donc pas où se 
trouve le mal, au contraire, quant au fait de discriminer, tant quõil ne 
sõagit pas de distinguer deux groupes pour en traiter un plus mal que 
lõautre. 
20  Soyons ®galement certain que lõhomme et la femme ne sont 
pas égaux, de la même manière que deux hommes entre eux ou deux 
femmes entre elles ne le sont pas non plus. Rappelons-nous à ce titre 
le schéma du discours paradoxal : A = non A.  
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9) Moi = lõautre : le discours pervers  

 

Il est facile de saisir, à la suite de ce qui vient dõ°tre ®non-
cé, à quel point le rapport à soi-m°me et ¨ lõalt®rit® est 
malmen® de nos jours. Dõautant plus que nous vivons dans 
un social o½ lõautre nõest pas avant tout per­u comme un 
sujet de rencontre mais est utilisé en premier lieu comme 
un objet de jouissance21 (quand ce m°me autre nõest pas 
tout bonnement appréhendé comme une entrave à la réali-
sation des vïux personnels). Quand la passion de soi en-
courage le sujet ¨ se livrer ¨ lõemprise exclusive sur 
lõautre, la dialectique22entre soi et autrui en devient com-
promise.  

 

Libérez-vous, cõest vous ou vous !  

 

 

 
 

Et pourtant, le rapprochement entre les êtres ne cesse 
dõ°tre vent®. Les r®seaux sociaux pullulent sur la toile et 
relient les mortels entre eux. Il suffit néanmoins de lever 
la tête ð ce qui constituera bient¹t, si ce nõest d®j¨ le cas, 
une véritable prouesse ð  afin de se rendre compte à quel 
point lõhomme contemporain ®pouse, en tous lieux, son 
écran prothétique. De la même manière, les bons senti-

                                                             
21  Il nous semble en r®alit® quõ®thiquement parlant lõautre 
peut être perçu comme un sujet de rencontre et comme objet de 
jouissance si cet autre est, en premier lieu et avant toute autre chose, 
considéré comme sujet de rencontre. Nous nous permettons à ce titre 
de nous reporter, une nouvelle fois, ¨ lõimp®ratif cat®gorique de Kant 
: « Agis de façon telle que tu traites l'humanité, aussi bien dans ta personne 
que dans toute autre, toujours en même temps comme fin, et jamais simplement 
comme moyen ». 
22  Démarche reconnaissant le caractère inséparable de 
propositions contradictoires afin de les unir dans une synthèse. 

ments ne cessent dõ°tre encourag®s. Pendant que les 
ïuvres caritatives et que les ONG foisonnent, les indivi-
dus se réunissent et commémorent, pétris de bons senti-
ments quõils sont. Les m®dias ainsi que les politiques de 
tous bords nõen finissent pas de faire appel aux ®motions 
du public, ce quõAristote aurait nomm® en son temps le 
pathos23. Lõamour, mon amouré de la jouissance.  

 

Aime ton prochain comme tu jouis de lui-m°me ! Eté 

 

ér®p¯te apr¯s moi : je nõai pas dõego ! 

 

                 

 
 

Pour conclure. Le discours ambivalent : vers une 
réhabilitation partielle du conservatisme ?  

 

Un vent libertaire souffle sur la planète bleue. La vigueur 
de la brise est telle quõelle rompt les amarres. Mais pour 
aller où ? Les repères et les grands récits, qui constituent 
autant de phares dans lõobscurit®, sont ringardisés et délé-
gitim®s afin de lib®rer lõindividu de ses cha´nes. D¯s lors, 
une question se pose : comment lõhomme pourrait-il réali-
ser la prouesse de se lib®rer sõil lui est interdit au pr®alable 
de sõ®lever ? Il ne lui reste plus quõ¨ adopter une attitude 
visant à le libérer de la nécessité de devoir grandir. 
Lõenfance psychique devient le lot commun de lõadulte 
postmoderne. Mais il est certain que, même si le rapport 
que lõhomme entretien ¨ la jouissance tend ¨ se confondre 
avec lõautonomisation de lui-m°me, lõ°tre nõen restera pas 
moins, à son insu et à jamais, libre et aliéné.  

Notre culture substitue lõinjonction paradoxale au discours 
transcendant, rencontrant dès lors, dans la folie privée de 
chacun, un formidable ®cho. Lõ°tre en perd sa boussole et 

                                                             
23  Le pathos est une méthode de persuasion théorisée par 
Aristote. Ce procédé rhétorique fait appel aux émotions du public afin 
dõobtenir son approbation. 



  

11 

sõen remet ¨ lõagir, en oubliant de penser. Comment la 
pensée pourrait-elle dõailleurs ne pas sõappauvrir quand 
lõintol®rance ¨ la frustration propre ¨ nos soci®t®s de la 

jouissance ne lui laisse pas l'espace nécessaire à son dé-

ploiement ?  

Le monde ne commence pas avec nous, il nous précède. Si 
chaque °tre humain sõinvente par lõinterm®diaire dõun r®-
cit, il est illusoire de consid®rer que ce r®cit, sõappuyant 
sur le culturel et le naturel, est du seul ressort de lõindividu. 
Il nous semble indispensable de garder à la conscience 
cette idée : tout processus de transmission repose sur une 
forme de conservatisme. Vouloir faire table rase du passé 
en reviendrait à scier la branche sur laquelle nous sommes 
assis. Il nous faut dorénavant agir et penser afin de ne pas 
commettre lõirr®parable. 

Le discours paradoxal, ou la tentative de rendre lõautre 
fou, a pour f©cheuse cons®quence de priver lõindividu de 
repères stables. Néanmoins, et bien que tourmentés, les 
hommes ne sombrent pas en masse dans la folie pure. Si le 
discours social bas® sur la paradoxalit® sõapparente ¨ un 
®nonc® propre ¨ la psychose, lõ°tre r®siste. Il am®nage, 
entre unicité et égalité, un douloureux processus de guéri-
son en adoptant pr®f®rentiellement, faute dõinstances 
transcendantes clairement établies, un mode de fonction-
nement pervers ou dépressif. Parfois, plus rarement 
quõauparavant peut-°tre, il sõaccroche comme il peut ¨ la 
névrose. Semble dans tous les cas subsister en lui ce qui ne 
pourra jamais sõeffacer : lõ®lan dõune irr®ductible insou-
mission. Les tentatives mises en ïuvre pour recouvrer la 
santé et ses velléités au bonheur en sont les signes les plus pa-
tents. 

Lõ°tre est anim® de pulsions (celles-là même qui animent 
le voyeurisme et lõexhibitionnisme). Attisant lõ©me et le corps, de 
toutes parts elles le tiraillent, le tourmentent, le convul-
sent. Il lui reste néanmoins envisageable de sublimer ses 
passions afin de tenter lõimpossible pari : vivre d®cemment 
avec ses cong®n¯res et dõenvisager, moi et lõautre, une exis-
tence certes faite de tumultes mais aussi de reconnaissance 
réciproque.  

Nous avons commencé à rédiger ces lignes sans réellement 
savoir où celles-ci allaient nous mener. Il sõav¯re que ce 
que nous d®sirions signaler cõest quõil se trouve, parmi les 
sublimations opérées par lõimaginaire humain, un senti-
ment vague mais dõune port®e sans pareil : lõamour, ou 
reconnaissance de lõalt®rit®. Ceci constitue notre h®ritage 
le plus précieux. Conservons-le.  

 

                                                     Kenny Cadinu  

 

Écolo gie  

Écologie et anarchie, m ême combat  ! 
 
Pierre Titeux irrigue régulièrement de ses réflexions cor-
rosives une chronique (R®fl®chir cõest d®j¨ d®sob®ir. 
http://www.iewonline.be/_Pierre-Titeux-chroniqueur) héber-
g®e par Inter Environnement Wallonie. Il vient dõy pu-
blier un texte (http://www.iewonline.be/humeur-ecologie-et-
anarchie-meme-combat) qui nous a paru totalement en phase 
avec la pens®e du mpOC. Avec lõaccord de Pierre Titeux, 
lõEscargot D®cha´n® reprend donc ce texte que nous au-
rions aimé écrire nous-mêmes. 

 

Certain·e·s percevront dans le titre de cette chronique une 
salutaire dénonciation du chaos idéologique généré par les 
d®rives dõenvironnementalistes extr®mistes soutenus par 
les postures antiproductivistes dõune gauche boboµs®e. 
Dõautres y d®c¯leront au contraire un appel enthousiaste ¨ 
la convergence des projets et des luttes contre le système 
en place. Savoir de quel c¹t® mon intention balan­ait nõest 
pas bien difficile mais importe en lõoccurrence tr¯s peu et 
m°me pas du tout. Car lõessentiel r®side ici dans la poten-
tialité de cette confusion, une équivoque susceptible non 
seulement de transformer le débat en dialogue de sourds 
mais plus encore de renforcer les stéréotypes dominants. 
Et cõest tr¯s pr®cis®ment ce qui mõapparut ¨ lõïuvre 
lõautre jour 24en écoutant Nicolas Hulot. 

Au sortir dõune infructueuse r®union de concertation avec 
les zadistes de Notre-Dame-des-Landes, Monsieur le Mi-
nistre dõ£tat, ministre de la transition ®cologique et soli-
daire exhortait ses interlocuteurs du jour: «Ne confondons 
pas écologie et anarchie!» Ces paroles-là, dans ce contexte-là 
me sembl¯rent dõune ®clatante ambiguµt® et, instantané-
ment, lõanalyse de Bourdieu dans Ce que parler veut dire25 
me vint ¨ lõesprit. En fait, non. Disons plut¹t que je me 
suis souvenu des (très) grandes lignes, comme qui dirait de 
la çsubstantifique moelleè, dõune th®orie que le sociologue 
a développ®e et explicit®e sur 244 pages ¨ lõimage de sa 
pensée: denses, brillantes mais intrinsèquement, profon-
dément et définitivement absconses. Donc, en résumé et 
sans entrer dans les subtilités réflexives du bonhomme, il 
démontre que la langue constitue une forme de «marché» 
au sein duquel «les échanges linguistiques sont aussi des rap-
ports de pouvoir symboliques o½ sõactualisent les rapports de force 
entre locuteurs ou leurs groupes respectifs». Au regard de cette 
analyse, la saillie de Hulot destinée aux occupants de la 
ZAD mais aussi et sans doute surtout aux médias et, par-

                                                             
24  Le 18 avril 2018 
25  Paris, Fayard, 1982 

http://www.iewonline.be/_Pierre-Titeux-chroniqueur
http://www.iewonline.be/humeur-ecologie-et-anarchie-meme-combat
http://www.iewonline.be/humeur-ecologie-et-anarchie-meme-combat
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del¨, ¨ lõensemble des observateurs/commentateurs de la 
situation (politiques, çgrandè public) sõav¯re particuli¯re-
ment édifiante. 

Dõabord, il y a la formulation. En sõexprimant ¨ la pre-
mière personne du pluriel, le ministre recourt de facto au 
«nous», pronom collégial, rassembleur et unificateur, 
pour désigner des parties et propositions antagonistes. La 
manïuvre sõav¯re dõautant plus signifiante que le message 
sõadresse exclusivement çaux autresèé dont tout laisse 
penser quõils rejettent cette assimilation. Ce faisant, il 
sõagit dõinduire chez lõauditeur lõillusion dõune approche 
collective à travers un langage partagé qui est, bien évi-
demment, celui de lõorateur. 

Ainsi, lorsque Hulot utilise le terme «anarchie», nul ne 
doute que celui-ci est mobilisé dans son acceptation expli-
citement p®jorative, çlõ®tat de confusion g®n®raleè, çlõ®tat 
de trouble, de d®sordre d¾ ¨ lõabsence dõautorit® politique, ¨ la 
carence des lois»26 renvoyant à la «chienlit» évoquée par De 
Gaulle en 1968. Or, lõanarchie, les interlocuteurs de Hu-
lot ne craignent pas de sõen revendiquer mais dans une 
toute autre acceptation, celle dõun çcourant de philosophie 
politique et de pratiques anti-autoritaires développées depuis le 
XIXème siècle (qui) a pour but de développer une société sans 
domination, où les individus coopèrent librement dans une dyna-
mique dõautogestion»27. On peut apprécier ou rejeter cette 
doctrine, croire en ses vertus ou en douter; le fait est 
quõelle nõa rien à voir avec la violence et le désordre bran-
dis en repoussoirs. Ce que parler veut direé: entre le 
langage du pouvoir et celui des zadistes anarchistes, «les 
échanges linguistiques sont aussi des rapports de pouvoir symbo-
liquesè qui expliquent lõincapacit® de sõentendre. Mais 
lõignorance et la confusion ne sõarr°tent pas l¨. Elles ont 
une dimension qui déborde largement du cadre de Notre-
Dame-des-Landes. 

 

 

 
 

                                                             
26  Le Petit Larousse 
27 https://www.monde-diplomatique.fr/index/sujet/anarchisme 
 

«Ne confondons pas écologie et anarchie!»: en utilisant cette 
formule, lõ®cologiste en chef de la macronie en marche ne 
prend pas seulement le parti dõenfermer çlõanarchieè dans 
son acception synonyme de bordel ambiant. Il nie dans le 
même temps une réalité historique qui réunit écologie et 
anarchie au sein dõun m°me combat. Nombre de penseurs 
pionniers de lõ®cologie politique (Elis®e Reclus) et de 
lõanarchisme (Kropotkine) se rejoignent en effet dans leurs 
analyses au point que les deux courants sõy confondent, 
sans toujours dire leur nom. Cette parenté plus ou moins 
étroite, plus ou moins assumée mais jamais contestable se 
retrouva par la suite chez Jacques Ellul, Ivan Illich, André 
Gorz, Murray Bookchin ou encore Isabelle Stengers. 

Force est dõailleurs de constater que les quelques tenta-
tives dõinstaurer sur le terrain un mod¯le soci®tal de rup-
ture sõopérèrent toutes, sans exception, en intégrant les 
enjeux écologiques et les préceptes anarchistes. Ce fut le 
cas des «municipalités libertaires» aragonaises apparues 
lors de la guerre dõEspagne et des çcaracoles» zapatistes du 
Chiapas. Cõest encore le cas aujourdõhui dans les terri-
toires kurdes du Nord de la Syrie où la «Charte du contrat 
social de lõauto-administration démocratique du Rojava», 
texte fondateur adopté en janvier 2015, repose sur trois 
piliers: la «démocratie par le basè, lõ®galit® de genre et 
lõ®cologie. 

Évidemment, tout cela apparaît loin, très loin, à des an-
nées lumières, de la société mondialisée que Hulot et con-
sorts prétendent repeindre en vert en se faisant les VRP de 
la çtransition ®cologiqueè et de çlõ®conomie d®carbon®eè. 
Pourtant, cõest l¨ et nulle part ailleurs que se trouvent les 
ferments de lõçautre mondeè auxquels aspirent ceux qui 
refusent lõappropriation et la mise ¨ sac du bien commun, 
qui consid¯rent que lõentraide et la solidarit® contribuent 
davantage à la création et à la prospérité des sociétés hu-
maines que la compétition de chacun contre tous. Car sans 
cette capacité à penser et expérimenter hors du système 
de pensée et des référents dans lesquels tout nous en-
ferme, nous ne pourrons que recr®er ¨ lõinfini des ersatz 
du modèle que nous prétendons combattre. 

 

Pierre Titeux 

 

 

https://www.monde-diplomatique.fr/index/sujet/anarchisme
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Politique  

 

Quel écosocialisme face à 
lüeffondrement en cours ? (partie 3) 

 
Désespoir et action 

Vers une sursomption28 réciproque de l'avant-
gardisme refoulé de l'action directe et du sabo-
tage roué des institutions étatiques 

La récente publication par Bernard Noël du Monologue du 
nous (P.O.L., 2015) jette à notre sens un éclairage nou-
veau sur la conjonction paradoxale qui fait le titre de cette 
note. Le caractère paradoxal de cette conjonction nous est 
apparu alors que nous visionnions le communiqué filmé du 
biologiste évolutionnaire (ou évolutionniste) étasunien 
McPherson, posté sur le net à l'automne 2013, où ce der-
nier anticipait à tout le moins un effondrement de la popu-
lation humaine globale d'ici un petit nombre de décennies, 
c'est-à-dire selon toute probabilité et la persévérance de 
l'état de choses dans sa pente dominante actuelle, de notre 
vivant de chercheurs actuellement au beau milieu de leur 
carrière. Mc Pherson, concluant son intervention acca-
blante, invitait en effet à « l'action » bonne (don, amour, 
charité, sollicitude, etc.), sans donner davantage d'explica-
tions. Il n'y avait en somme rien à faire, mais il fallait le 
faire. Ce faisant, il ajoutait implicitement un chaînon à la 
fameuse séquence post-traumatique de la psychologue du 
deuil Kübler-Ross. Cette dernière, on s'en souvient, dé-
crivait l'effet d'une annonce traumatique comparable à 
celle de sa propre mort comme une séquence d'attitudes 
culminant dans l'acceptation (et passant au préalable et 
dans l'ordre par le déni, la colère, la négociation et la dé-
pression). Or McPherson mobilise précisément la méta-
phore du trauma lié à l'annonce de sa propre mort indivi-
duelle, mais sans faire allusion à la séquence de Kübler-
Ross. Le chaînon de l'action est de son cru (et d'ailleurs le 
seul de lui évoqué). Pourquoi un tel chaînon, que nous 
verrons dès lors comme un ajout à la séquence de Kübler-
Ross? 

On répliquera aussitôt que l'action à laquelle engage 
McPherson n'a rien de politique, qu'elle est donc seule-
ment morale en tant qu'elle ressortit à l'individu isolé, et 
ne nécessite aucune coordination. Par conséquent, quoi 
d'étrange à ce que l'on envisage de faire quelque chose 
plutôt que rien, plutôt que de se laisser mourir en atten-
dant le jour et l'heure29? Si l'homme est un animal actif ð 

                                                             
28  Voir définition : https://fr.wikipedia.org/wiki/Aufhebung 
29  Le jour et l'heure est d'ailleurs le titre d'une petite auto-
fiction (ou d'un récit auto-biographique, pour peu que l'on puisse 

comme tous les autres -, il va bien falloir meubler le « d'ici 
là ». Or c'est cette définition apolitique de l'action à me-
ner qui nous avait laissé sur notre faim. Nous étions en 
effet tentés, à la suite du diagnostic de McPherson, par 
une version encore plus apparemment absurde de l'exhor-
tation à l'action. Si le biologiste exhortait à l'action indivi-
duelle, c'était qu'il considérait inutile de dépenser des ef-
forts inconsidérés pour un résultat nul ou réduit à rien. Si 
l'homme ne pouvait se passer d'agir, qu'il le fasse, mais à 
des niveaux élémentaires, de complexité minimale, puis-
qu'il était condamné. 

Or non pas qu'il faille minimiser l'effort personnel, mais il 
est clair que toute tentative un peu énergique de change-
ment de vie passe par le collectif et donc le commun. Au-
trement dit, les efforts moraux (envisagés à échelle indivi-
duelle) ne sauraient être considérables, pas plus que les 
effets escomptés: qu'ils soient d'accommodement, ou 
même « radicaux » ð mais dans-ce dernier cas, l'isolement 
n'a la puissance que d'un mythe fort probablement peu 
flatteur. Le lieu commun selon lequel il s'agit de se chan-
ger soi-même avant de changer le monde fait peu de cas de 
ce que tout changement individuel véritable est un chan-
gement de monde, éventuellement de sous-monde, mais 
de monde quand même, qui embrigade d'emblée une 
foule de gens. De l'aménagement du territoire au réamé-
nagement, il y a un pas dans l'action qui a nom multiplica-
tion. C'est pourquoi le minimalisme mcphersonien ð que 
chacun s'occupe du mieux qu'il peut dans son quant à soi - 
nous a paru d'emblée insuffisant. Si en matière d'action, 
rien n'était possible qui escompte quelque effet sérieux, ou 
pour mieux dire le seul effet qui vaille, à savoir l'enraie-
ment de la dynamique fatale à laquelle nous étions sem-
blait-il engrenés, il nous fallait aller quérir cet impossible 
même. Mais ce paradoxe nous paraissait difficile à désé-
paissir. Pourquoi en effet nous mettre à agir si nous nous 
savions condamnés? Pourquoi nous mettre à agir résolu-
ment, s'entend, en vue d'enrayer la catastrophe que nous 
savions par ailleurs inéluctable? 

D'abord, il y avait un vice de formulation chez McPherson 
(malgré tout « most probably »): l'impossible prétendu 
n'est que l'indiscernable à notre entendement borné. Le 
futur est imprévisible, même s'il n'échappe pas à l'enchaî-
nement des causes et des effets, parce que nous n'avons 
pas les moyens de le prévoir. Ce que nous pouvons pré-
voir est ce qui advient si rien ne change dans les compor-
tements, qui peuvent changer pourtant à tout instant et 

                                                                                                            
tracer la frontière entre les deux genres) du philosophe Simon 
Critchley (PUF, 2015), où la découverte par l'auteur de la prévision 
par Michel Haar (un autre philosophe) des jour et heure de sa propre 
mort, celle de Critchley donc, n'est suivie, le moment venu, que de la 
falsification de cette prévision. L'auteur se garde bien d'établir un lien 
causal entre cette découverte et cette falsification. 
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même basculer complètement en vertu de l'action de 
causes qui nous demeurent imperceptibles, parce 
qu'innombrables et incalculables30. 

Mais plus fondamentalement, si nous étions déterminés à 
sentir par McPherson que rien de ce que nous entrepre-
nions n'avait de chances bien sérieuses de susciter une bi-
furcation historique globale dans des délais utiles, par quel 
prodige de l'imagination, quand bien même ce « senti-
ment » de (quasi-) inéluctabilité se fût avéré illusoire, en 
venions-nous à nous mettre en tête de « passer à l'action »? 
Sans doute ne croyions-nous pas à l'inéluctable, nous sa-
vions sourdement que nous ignorions quel chemin em-
prunterait l'inévitable, quel serait l'inévitable. Nous pressen-
tions que les forces auxquelles nous étions sensibles, aux-
quelles nous avions été déterminés à nous exposer, ne resteraient 
pas sans effet sur d'autres et que de cet effet conjugué, 
nous ne pouvions prévoir les contours, qu'ils soient insuf-
fisants à éviter notre destruction ou conduisent au con-
traire à une rupture de barrage. 

 

 
 

Mais revenons sur nos pas pour retracer la genèse d'un 
éclaircissement. Alors que nous semblions ajouter foi à 
l'inéluctable du pire tout en décidant selon une encore 
insondable concaténation de « passer à l'action » ð mais 
n'agissions-nous pas déjà? - intervint la rencontre avec 
Bernard Noël: ce dernier soutenait, dans son ouvrage déjà 
cité, précisément et exactement la nécessité de recourir à 
l'action désespérée, sans davantage fournir la moindre ten-
tative de clarification. Pourtant, la lecture de son texte eut 
un effet déclencheur pour le démêlement de l'écheveau. 

                                                             
30  Ce n'est pas le moindre mérite de F. Lordon de rappeler la 
parfaite congruence du « déterminisme » passionnel spinozien et le 
changement, même radical (cf. « Les passions séditieuses », in 
Capitalisme, désir et servitude, La Fabrique, 2010, pp. 173-178). 

En effet, il apparut aussitôt que dans la conjonction para-
doxale d'action et désespoir, dans leur conjonction sé-
quentielle (désespoir puis action), le sens des termes en 
question devait s'entendre de manière circonstanciée. 

De fait, si le désespoir doit conduire à l'action, il ne peut 
s'agir d'un désespoir absolu et doit regarder un type d'ac-
tion déterminé; autrement dit, nous ne sommes jamais 
désespérés, c'est-à-dire désormais dépourvus d'attente, que 
quant à un type déterminé d'action, du moins lorsqu'il s'agit de 
« passer à l'action », c'est-à-dire à un autre type d'action. De 
même le « passage à l'action » ne signifie pas que nous 
nous cantonnions jusque-là à l'inaction; il s'agit du passage 
à un mode d'action nouveau, du fait, encore une fois, que 
nous nous sommes dés-espérés quant au type d'action que 
nous menions jusqu'alors. Autrement dit, le désespoir sui-
vi d'action n'est jamais que l'abandon d'une action au profit 
d'une autre, assortie de l'espoir neuf dont cette dernière 
peut raisonnablement s'accompagner. 

 

        
 

De la communauté des invitations discursives au 
forçage politique des communautés complètes 

 

Il apparaît clairement que les actions dont il s'agit avant 
comme après la survenue du désespoir relatif sont au 
moins toujours aussi instrumentales, puisqu'on en espère à 
chaque fois quelque effet extérieur à elles-mêmes. Ces 
actions ne sont donc pas seulement fins à elles-mêmes, si 
elles le sont toujours aussi en même temps. Quel serait 
dont le type d'action dont la survenue 'du' désespoir appel-
lerait l'abandon? Ou plutôt: accuserait les limites, de façon 
à exiger pour elle, non pas sa suppression, mais du moins 
un supplément? L'action de type purement discursif. Sa 
fécondité est subitement jugée insuffisante. Les effets de 
précipitation de sa diffusion ð les effets de « passage à 
l'acte », justement - étant perçus comme erratiques ou 
insuffisamment insistants, il semble devenu oiseux de ta-
bler sur la seule croissance de cette diffusion. Un type 
d'action proprement politique, de forçage, de rupture 
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« centrale è d®cisive, du moins ¨ intervenir au cïur des 
instances centrales de la constellation étatique, fût-ce à ses 
niveaux provinciaux, semble s'imposer au moment même 
où le mouvement social, à l'étiage peut-être, mais avec çà 
et là des signes de retournement de tendance, et même si 
sa minorité massive est au moins d'abord inévitable, peine 
manifestement à se doter de la moindre capacité organisa-
tionnelle tant soit peu fédérative, rechigne si manifeste-
ment à concéder la moindre déperdition d'énergie dans toute 
fédération politique antagoniste31. 

 

 
 

Il vaut d'insister sur ce que par fédération politique du 
mouvement, nous n'entendons par le énième fantasme de 
rabibochage de regroupements politiques se concevant 
d'emblée comme l'état-major de la société future à l'inté-
rieur de la présente, ou, ce qui revient au même, comme 
l'état-major de la société mineure actuelle appelée à la ma-
joration future. Et pourtant, il n'est pas peu piquant de 
constater dans le champ de l'autonomisme théorique qui 
est le nôtre que c'est bien à ce genre de charrue mise avant les 
bïufs que nous semblons devoir avoir affaire, puisque le véri-
table mouvement ne veut pas s'y coller: et on le com-
prend, il a même été tenté une formalisation justificative 

                                                             
31  Par politique antagoniste, nous entendons toute politique 
tendant moins à la gestion des intérêts donnés qu'à la redéfinition 
globale des intérêts, ce qui passe par le forçage de la prise en compte 
par le gestionnaire de l'existant d'intérêts jusque-là socialement 
inexistants, le coup de théâtre de leur entrée en scène. De là à 
départager entre politique visant comme fin à faire entrer en ligne de 
compte, sans fin, le non déjà compté et cette même politique visant 
cette même fin comme moyen de l'abolition du comptage, il y a un 
pas qu'il n'est pas nécessaire de franchir ici, Critchley et Rancière 
penchant jusqu'à plus ample informé pour la première et modeste 
solution. 

de cette conjuration de l'éparpillement des énergies rési-
duelles au profit d'une inflexion propre, qualifiée d'involu-
tionnaire32. 

C'est donc au moment où, en bonne théorie autonomiste, 
la question de l'organisation politique ð certes pas celle du 
combat en général, indissociable de toute persévérance 
dans son être pour la moindre initiative d'auto-production 
(ou d'auto-affirmation) sociale33 -, se pose le moins, que la 
vieille et fausse question de la constitution abstraite d'une 
avant-garde purement politique, préalable ou en tout cas 
séparée de sa base par construction, semble revenir à 
l'ordre du jour. 

Nous écrivons « semble », car la conjoncture est bien sin-
gulière: s'il semble en effet que nous en appelions à un 
retour d'appareils de politiciens professionnels, c'est bien 
plutôt la venue d'un nouveau genre, très spécial, d'appa-
reils d'avant-garde que nous avons en vue, car ces appa-
reils procéderaient moins sur le mode de l'information de 
la masse gélatineuse de l'histoire qu'à rebours, sur celui, 
« katéchontique », de la contention et même de la désacti-
vation: entrer dans la salle des machines pour mettre les 
interrupteurs en position « off » (sans négliger d'installer 
des circuits d'urgence et de les mettre en mode 'on' pen-
dant la phase transitionnelle). Il y a quelque chose de 
l'ordre du démantèlement dans les visées de ces appareils 
d'un nouveau genre qui les apparente à l'action directe des 
militants « intransitivistes », qui refusent par principe tout 
recours aux institutions existantes, redoutant l'effet 
d'enceinte bien connu selon lequel on se sert bien moins 
du pouvoir que l'inverse. Il s'agirait donc bien d'action 
« indirecte », mais semblable quant au fond à l'action di-
recte du sabotage: sabotage indirect, c'est-à-dire prenant 
toutes les apparences de la gestion étatique de la mégama-
chine sociale, ou encore économique34. 

Nous aurions là une figure proprement aberrante de 
l'avant-garde politique, puisque non seulement elle pré-
tendrait n'agir fondamentalement qu'en son nom propre, 
quoique de manière détournée, ou du moins sans précon-
ception arrêtée de la société à venir, mais elle s'affairerait à 
lâcher la bride aux mouvements sociaux, à desserrer par 

                                                             
32  L'Hypothèse communaliste, Anibwe, 2012. 
33  Le cas de la lutte actuelle contre la construction de la méga-
prison de Haren près de Bruxelles est un cas de lutte pure, d'action 
politique directe sans mélange affirmatif (sinon de manière dérivée, 
mais en aucun cas première), exclusivement polarisée par le conflit, 
mais dont les militants sont toujours aussi avant tout parties prenantes 
de réseaux de re-réticulation affirmative, socialement constituantes. 
34  Le capitalisme étant ce mode de production économique 
qui s'empare de la société tout entière et, ce faisant, peut à bon droit 
se qualifier de totalitaire puisqu'il prend tendanciellement en charge 
tous les aspects de la vie des producteurs, simples appendices de la 
production ou facteur-travail, cheptel/capital humain, capital 
variable. 
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tous les moyens centraux l'étau qui les entrave. Bien que 
partie (parmi d'autres) du mouvement, ou plutôt de la né-
buleuse des mouvements sociaux, cette avant-garde serait 
un détachement parti en électron libre à l'assaut rusé des 
institutions étatiques dans leur constellation d'ensemble, 
sans consulter une coordination inexistante, et sans, par 
conséquent, aucune prétention à en représenter les com-
posantes, dont par ailleurs elle est solidaire. 

Cette émanation des mouvements ne constituerait dès lors 
aucunement une sorte de coordination dûment mandatée, 
ou mouvement des mouvements chargé d'investir la ma-
chine étatique, mais plutôt une bouture inconsciente de ce 
mouvement à lâche consistance, de ce (quasi-) corps, 
chargée par nulle autre qu'elle-même de « prendre » en 
milieu hostile, s'arrogeant pour ainsi dire l'initiative du 
conflit central (par tous les moyens, ce devant s'entendre 
ici y compris par la voie électorale), sans préjuger des ca-
pacités de luttes locales, sans donc prétendre s'y substi-
tuer, mais au contraire en s'en soutenant comme elle les 
soutient en retour nativement. Sa manïuvre sp®cifique ne 
serait qu'un long détour du procès involutionnaire. Ce 
détachement proprement politique mais non concerté des 
mouvements (au sens aussi bien ablatif que génitif) relève-
rait donc de l'action directe longue, en quelque sorte assez 
indirecte, et même indirecte par excellence, puisque pas-
sant par le passage au nom imprononçable du pouvoir 
d'État. Il s'agirait pour une fois d'investir ce dernier pour le 
neutraliser, quitte à le faire fonctionner transitoirement au 
service de fins strictement ordonnées au débranchage final 
de la mégamachine, et ce, même si ces fins ne se peuvent 
rejoindre que par la mobilisation temporaire de secteurs 
particuliers de la méga-production. 

 

 
 

Inversement, l'action directe traditionnelle pourrait se 
concevoir à son tour comme répudiation aberrante de tout 
avant-gardisme, puisque son fétichisme de la lutte pour 
compte propre se soutient d'une intuition particulière-
ment cultivée et pénétrante de l'anatomie du pouvoir mo-
derne. L'acuité de leurs vues font des militants de l'action 
directe une partie de l'avant-garde de fait. Ne fût-ce que le 
désir de jouer le rôle de catalyseur d'autres luttes, sinon 
certes de stratège de ces luttes, atteste assez la ténuité de 
la différence chez les tenants de l'action directe tradition-
nelle d'avec la vocation privilégiée des minorités actives. 
L'on voit que moyennant de dus amendements, il devient 
ainsi possible d'envisager l'action directe comme une 
forme particulière d'avant-gardisme, de même que l'avant-
gardisme visant classiquement l'investissement de l'appa-
reil d'État peut se concevoir sous certaines conditions, 
particulièrement inhabituelles certes, comme une forme 
d'action directe quelque peu détournée ð ou particulière-
ment rusée. Il s'agirait de traiter ailleurs la question du 
rapport de ces deux moments mouvementistes, et particu-
lièrement du mouvement politique au sens étroit - mais 
d'une étroitesse fort rusée donc ð, au vaste ventre mou de 
l'opinion qui les aurait portés tous deux (nolens volens 
dans le cas du mouvement involutionnaire stricto sensu) aux 
responsabilités de gouvernement. Signalons seulement 
déjà que la piste à explorer ne saurait être autre que celle 
d'une pédagogie véritablement maïeutique. 

 

Jean-Françoi Gava 
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Le dictionnaire  

Novlangue 35 

 

 
 

Accompagnateur de train : Euphémisme servant à 

édulcorer la réalité. Le mot remplace celui qui était utilisé 

autrefois avec plus de justesse : contrôleur. 

 

 
 

Développement durable : Oxymore invitant à penser 

quõil serait possible de cro´tre ¨ lõinfini pendant une p®-

riode infinie, le tout dans un monde fini. 

                                                             
35  Langage réduisant le nombre ou changeant la définition des 
mots afin de détruire la pensée et de dénaturer la réalité. Ou, dit en 
langage novlanguien : diminution ou changement de définitions des 
mots de la langue afin, non pas de rigidifier les conversations, mais de 
les simplifier. 

Racisé : Personne qui nõest pas victime de discrimination, 

cõest-à-dire qui nõest pas blanche (sic)36. 

Radical : Mot dont la connotation est devenue péjora-

tive. Le concept ne renvoie ainsi préférentiellement plus à 

la racine, au principe, ¨ lõessence dõune chose mais ¨ une 

attitude ou à un groupement aux idées extrêmes.   

Réseau social : Mot trompeur sugg®rant quõil est pos-

sible de tisser du lien à partir des seuls outils technolo-

giques. 

 

 

 

AGENDA  

 

Du 20 juillet 17:00 au 22 juillet 18:00  

(f)Estives de la décroissance 
 
À Gelles (Puy-de-Dome) 

Cette année le thème sera : « Le sens de la technique est 

une question politique ». 

Infos et réservations : 

http://ladecroissance.xyz/2018/04/03/festives-de-la-

decroissance-2018/ 

 

 

                                                             
36  
https://blogs.mediapart.fr/riposteantiracistepopulaire/blog/180418/du-
racisme-dans-le-mouvement-social-et-etudiant 

 




